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LE     MO  yCH  J  R^D.  ,     O  T    ESPION 

de  Ma^.irin. 

Epv's  la  dernière  lettre  que  iVPriuis  à  V.E  il 
s'efl:  paffé  a  Paris  plufieurs  cliofes  aflez  re- 
marquables :  &  il  faut  quei'auouë,  que  ie  ne 
fçay  prefque  par  où  commencer  pour  vous  en 
re5idr,evncampi:e  exad:,  mais  afin-  de  ne  vous  cfïre  pas 
importin  dans  ce  temps, où  lans  doute  vous  ne  man- 
quez pas  d'occupation i  ic  choifiray  les  plus  imponantes 
particularite2,pour  vous  faire  voir  comme  dans  vn  miroir, 
lemiferable  &  honteux  eftat  où  e  vous  trouue  réduit ,  & 
pourvous  obligera  fongerde  bonn.^  heure  àvoflre  con- 
fcience ,  puifque  vous  n'auez  pas  aiïcz  toft  fongé  à  la  feu- 
rete  de  voftre  perfonne,&:  de  voiïrc  vie ,  lors  que  vous  en 
auiezles  moyens  faciles:  car  puilqite  ie  me  fuis  engagea 
vous  efcrirc,  &;àvous  dfcoaurir  fîdellement  toit  ce  qui 
fc  paffe  6c  qui  ledit' contre  vou's  (  encore  que  ic  fois  pref- 
que affeuré  que  les  promcffes  que  vous  nraucz  faites  de^ 
me  recompcnfer  s'enii'onî:  en  fumée;  &,s'exalleront  co- 
rne toutes  celles  que  vous  aacz  faires  à  vn  nombre  infîny 
de  gens  d'honneur)  ie  vousdiray  pourtant,  que  le  plus 
grand  cftonnement  des  plus  habiles  Politiques,  eft  de 
voirque V.E. fçichant fort  bien, qu'elle eft la  feule caufe 
de  tous  les  maux  que  la  Francefouffreà  prcfent,ellen'aic 
pas  eu  lalàgeffe,  ou  ploftoft la  bonté  de  les  faire  ceffci: 
parfon  éloigncmentrôcqH*ayanr  toutes  les  obligations 
a  ce  Royaume  de  voftre  Grandeur,  &  de  voftre-  produ 
gicufc  &ç  cxceffiuefprtunc ,  vous  n'ayez  pas  eu  aftczdc 
gciicroiicépoitrvous  facnficrpour  fonxeposjôc  que  vous 


aymtez  m'eiix  'a  voir  plongée  comme  elle  cftdans  des 
confafions  cruelles ,  que  de  tuy  procurer  le  repos  que  vo- 
ilre  éloignemenc  luy  eutt  caufc.  Er  ie  luis  contraint  de 
vous  dirc,que  lors  qu'on  fait  reflexion  fur  ces  chofes,  il  n'y 
a  pcrfonne  qui  ne  vomilTe  contre  vous  milles  exécrations, 
&  quinevousaccufe  d'cftrcle  flambeau  funefte  quiaucr 
allume  la  guerre, &  le  vipère  ingrat  qui  déchire  les  en* 
trailles  àla  pauurc France,apres  auoir  tuccétoutfonlang 
Ôc  fes  moelles ,  pour  en  gorger  voftre  infatiable  auarice^ 
ils  vous,  nomment  lemonlt'e  de  l'Ellat,  &  difent  que 
vous  n'auez  iamais  eu  autre  but  dans  voftre  Politique, 
que  le  pillig-c  &:la  ruine  du  Peuple  ,.pour  le  liurer  plus  fa- 
cilement auxEfpagnoIs,  auec  lefquels  ils  difent  haute^ 
ment  que  vous  eftes  d'intelligence,  ôc  en  font  voir  des 
taifons  qui  font  très,  euidentes  $:  très  demonftrariues. 

Au  refte  ic  vous  aduertis  que  vo^  flateurs ,  &  vous  auflî, 
vous  trouuerez  courts  en  vos  mcfures,  &  que  refperan-- 
ceq,u*ikvous  ont  donnée,  &donr  ils  vous  amufenr  en* 
corctous  lesiours,  devenir  bientoflà  bout  des  Parifiens,. 
Çc  trouucraviine  &:  aompeuie.  Car  ie  vous  puis  aiTeurer 
que  leur  arivfur<Sc  leur  vigueur  augmente  tous  les  iours^ 
au  lieu  dedîmiauer,&:  que  la  continuation  de  la  cruelle 
guerre  que  vous  leur  faites,  ôc  des  horribles  rnefchancc- 
tcz  &  barbaries  que  vos  troupes  exercent  à  la  campagne 
les  iîritcnt  toufioursdauantage,&  leur  font  exagérer  des 
iniures&  des  imprécations  contre  vous,  qui  ne  font  pas. 
conceuables.Meflîeurs  du  Parlement ,  tous  leurs  Géné- 
raux, ^vn  nombre  infini  de  vaillans  Seigneurs  &Gen^ 
tils  nommes,  quioncprisleparty  contre  vous,  pour  vous. 
pouffer  iufques  au  bout  du  monde,  &  pour  vous  extcrmi- 
ncr,conrinuem  leurs  leuées&  ie  vous  alTetire  qu'ils  ont 
afltz  d'argcncuc  degenspour  les  rendre fi conûderable^- 
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4 
dans  peu  de  ioiirs,  que  ie  ne  penfe  pas,  qnelcsvoflres 
{oient  capables  de  refîfteraux  ciForts  qu'ils  ie  préparent 
de  faire.levay  tous  lesioursauPalais,à  l'Hoftcl  de  Ville, 
&  chez  les  General  X  pour  m'inftruire  de  tout  ce  qui  s'y 
pafTej&qui  s'y  dit-,  ie  m'infinuë  aiTez  adroitenientdans 
îes  compagnies  de  ceux  que  ie  cognois  fçauoir  &  enten- 
«drc  mieux  les  aftaiics^  ie  concrefais  le  pafïîonne contre 
vous,  pour  leur  tirer  le  ver  du  nez,  &c  pour  f^auoir  tout: 
bref  ie  n'oublie  ricr  de  tcut  cc'qui  cil:  neccïïairepour 
vous  tenir  fideHemer»tâduerty  de  la  Vérité  de  toutes  chc- 
fes  :  Mais  hclasl  icvous  puisbicn  afTcurér  que  ie  né  trou- 
ue  perfonne  qui  ne  vousmaudilTe,&  qui  n'entre  en  fu^ 
reur  contre  vous ,  Icrs  qu'on  fonge  à  voftre  barbare 5c 
exécrable  ingratitude,  (  c'eft  ainfi  que  tes  plus  fages  en 
parlent,)  &c\\s  ronttousrjefolusdemourir  de  mille  morts 
pîuftoftquede  relalcherny  changer  tant  foit  peu  la  re- 
folution  qu'ils  ontfaitd'afTouuir  leur  vengeance  dansvo- 
flre  fangj  les  plus  pauurcs Bourgeois,  auflî  bien  que  les 
plus  riches,  contribuent  auec  vn  izéle  admirable  &  vne 
affedion  extrême  tout  ce  qu'on  leur  demande^  &  ils  font 
défia  tellement  accouftumez  à  la  fatigue  des  armes,  qu'il 
y  aura  autant  de  peineà  !aleurfairequirter,com.meilsen 
ont  eu  à  fe  refoudreà  les  prendre:  pour  ce  qui  cil  des 
viur€s,ie  vous  affcure qu'ils  n'en  ont  iamais manque,  ôc 
qu^l'ordre  qu'on  y  a  eibbly,&  la  preuoyance  des  grands 
Se  des  petits  a  c(l:é  telle ,  qu'il  eft  entre  dans  la  ville  vne  fi 
grande  quantité  de  blé  &  de  farine  ,  qu'on  eft  afleurc 
-cfû^ii  yen  a  défia  plus  qu  on  n'en  pourra  manger  en  qua- 
rremois.  lugezparlàce  que  vous  pourrez  faire,  &  s'il  y  a! 
delafageffeà  s'opiniaftrcr  plus  long  temps  contre  de  fi 
puijGTans ennemis Jls  vous  accufenttout  hautd'auoir  en- 
forctlé  la  Keyne,  les  Princes  du  fang,mais  ils-cfperent 
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aufTi  de  faire  en  forte  Cfiîc  vos  charmes  ne  durernitf  ptta 
long  temps ,  &  qu'clîans  dcfabii fez  ccnc  bonne  Roynej 
ècces  deux  grands  Princes  fe repentirons d'auoir appuyé 
vn  fi  grand  traiftrc  ,  èc  feront  les  premiers  qui  fe  fiifi- 
rontde  voftreperfonnepour  lafaire  fcruir  de  vidimcà 
la  fureur  du  peuple,  apreziuyauoir  fait  rendre  2;oree  de 
plus  de  cent  {oixante  millions  qu'elle  a  volez  aucc  vne 
hardicife  fans  exemple.  En  fin  ie  preuois  que  tous  ces 
orages  quifepreparenr.de  tous  les  coflcz,  ne  ietreroat 
leurs  foudres  ôc  leurs  tempeftes  que  fur  voftre  tcfle    ôc 
vousdeuez  vous  refoudre  a.  fuir  promptcment  ,  autre- 
ment vous  eftes  perdu,  ôciamais  vous  ne  iouyrcz  devos 
rapines.Toures  les  Prouinces  de  Francefont  défia  lio-uées 
&vnies  pour  vous  donner  la  chafre,&r  pour  tirer  la  Fran- 
ce du  honteux  efclauage  ou  vous  l'auez  réduite,  êcpour 
redonner  au  Roy  fon  authorité,  qu'ils  difent  que  vous 
auez  tyranniquemcntvfurpée,  pour  remettre  les  Loix  en 
vigueur  que  vous  auez  violées  &  abattues^  pour  reftaurer 
cet  Eftat  que  vous  auez  ruiné,  &  que  vous  voulez  per-^ 
dre  entièrement,  par  les  defefperees  refolutions  que  vous 
auez  pris  depuis  peu  d'obliger  ceux  de  la  Religion  àfe 
foufleuerenvoftre  faueur,&ronfçair  icy  les  offres  que 
vous  leurauez  faits  de  voftre  protedion,^:  que  vous  leur  " 
auez  promis  de  leur  faire  donner  des  places  d  ofko-e  5c 
de  feuretédans  diucrfcs  Prouinces  ,ce  qui  efl  vne  chofe 
quiacheuedcvousrcndre  exécrable  deuant  Dku  ôclcs 
hommes. 

Et  ce  que  ie  trouue  admirable,  Ô^quc  vous  dciicz  !e 
plus  appréhender,  c'eit  que  tous  les  plus  modeftes&  les  ^ 
plu'S  fages  Dodeurs  en  Pohtique ,  en  Morale^ô^  en  Théo. 
logie,vou8  ont  condamné  publiquement:!  ôc  mefine  îa^ 
Sacrée  Faculté  dôSorbonnea  trou ué  la  caufe  du  Parle- 


mentôc  du  peuple  fi  iuftc contre  voi:is,que  non  (euleméc 
cl'e  laapprouuée,  mais  qui  plus  eil  elle  l'a  iuge'c  &  dé- 
clarée méritoire  deuanc  Dieu,  deuant  le  Roy,  &  de-uanc 
tous  les  Princes  de  la  terre,  qui  ont  vn  très  ienfible  inte* 
r^ft  devoir  punir  Tinfolence  &la  témérité  de  ceux,  qui 
comme  vouSjabufent  du  pouuoir  qu'on  leur  met  en  main, 
&  qui  peruertiflent  toute  la  niture,&:  fomentent  le  trou- 
ble &ladifcorde,  au  lieu  delcsafToupir. 
le  vous  aurois  fait  part  de  tous  les  excellens  eicrirs  qu'on 
public  contre  vous;  mais  appréhendant  que  vous  ne 
pourriez  pas  auoir  le  loifir  de  les  lire ,  i'ay  creu  ne  vous  en 
dcuoirenuoyer  que  ceux  qui  ont  paru  les  meilleurs,  & 
qui  font  les  plus  efTcntiels.  Vous  confcilmt,  qu'encores 
queles  promcfTcs  que  vous  m'auez  fiites  de  me  recom- 
pcnfermerienncntencorevT  peu  attaché  a  vos  interelti,-, 
pourtant  i'ay  failly  à  eiVe  pcrfaadc  par  les  raifons  qu'on 
yadcduit  jlcfqaelles,  tous  les  plus  dodes  &les  moins  in- 
tereffcz  trouuentfi  demonftratiues  ôcficonuainquances, 
qu'ils  dépitent  toute  la  milice  de  1  Enfer, ôc  defEent  toute 
lafibtilue  &  lafineffedesDcmons  d'y  pouuoir  refpon* 
dre;  tellement  qu  jvouspouaeziugcr  qicleffeâ:  celafe- 
ra  fur  tous  les  efprirs,&  fi  toutes  les  nations  de  l'Ir^Iie  & 
Rome  mefme,  où  vous  eftes  autant  hay  quVn  France, 
trouueront  ces  pièces  ac^reables à  leur  goiu  &  fi  cela  vous 
y  attirera  la  proiCvfliion  &  aiTeurera  razile,que  vous  pour- 
riez prétendre  d'ytrouuer.  Veritablementicvoustrouuc 
malheureux , & voftre  exccffiue ambition <Sc horrible aua- 
rice  pire  mille  fois  que  celle  de  Midas  ,  va  conucrtiren 
impitoyable  fer  tout  ce  que  vous  toucherez,  &  il  n'y  a 
point  de  peuples  ny  de  Princes  fi  groificrs ,  qui  au  lieu  de 
vous  receuoir  chez  eux  ne  tafchentdc  vous  en  deffendrc 
l'aucnuë  &  rentrée  comme  à  vnc  belle  la  plus  cruelle  6c 
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7    ^ 
la  plus  farouche  quîayc  iamaîstourmcnrelcs  hum''însj 
Ltafin  que  vous  ne  croyez  pasquci'cxagercvnpcu  trop 
la  bonté  détour  ces  efcrits,ie  vous  enuoye  les  meilleurs 
&  vous  prie  de  les  lire. 

Premièrement ,  ccftc  pièce  qui  cft  intirule'c.  Raifons 
d'tftar  contre  le  Minillere  Eftranger  ,&  en  fuite. 

Le  difcours  d'EIlit  &  de  Keligion  furies  affaires  du 
temps  prefenta'idrcfféeàla  Reyné 

Les  diuinesReutlations  &  promeffesà  faind  D enis , 
ôcàfainde  Gencuiefue  en  faueur  des  François,  &c. 
LaFrnnce  dcfolée aux  pieds  du  Roy,  oùleGouuer- 

ncm.^nt  Tyrannique  deMazaiineft  fuccindlemenc  def- 
ciir. 

i-a  Par^bolle  du  temps  prefenr. 
Conrnbunon.  dVn  Bourgeois  de  Paris,  pour  fa  cotte 
part  au  iecoursde  (à  Patrie. 

L?ctred'vn  Religieux  enuoyee  à Monfeigneur  le  Prin- 
ce de  Condé  à  S.  Germain  en  Laye,  &c. 

Fadum  feruant  auProcez  Crimmel  fait  au  Cardinal 
Mazarin  touchant  fes  intelligences  auec  les  eftrangers 
ennemis  de  l'Eftat. 

Très  humbles  Remonftrances  du  Parlement  au  Roy 
&  àU  Pveine Régente. 

Les  Raifons  ou  les  motifs  véritables  de  la  deffcnce  du 
Parlement  &  des  Habitans  de  Paris  Contre  les  Pertuba- 
teurs  du  repos  public  &  les  ennemis  du  Roy  ôc  de  l'Elbr 

Voila  l'eflite  des  meilleures  pièces  ^  qui  vous  defcoa- 
pcnt  alf ?z  adroitement  &  qui  deicouurent  à  tou c  le  mon- 
de  ,  ce  que  la  patience  des  François  a  trop  long  temps 
foufFeit. 

le  vous  aurois  bien  enuoye' vnc  pièce  Latine  intitulée 
Icun  Tjranrtt  m  inHechuicontiaxVlai^arinhm  ex^rej]^^  mais 
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iefçayi!yalongt(rmpsquevous  ff^esaffez ignorant  pour 
n'v  rien  entendre  &c  que  cela  donneroutrop  de  Dcineà 
VOS  interprètes,  quiaufTi  bien  que  voiisonc  bien  d'autres 
chofcs  à  faire  qu'à  trauailler  à  ics  rradudVions. 

Et  afin  qu'il  n'y  ait  rien  dequoy  vous  ne  foyeza«luerti, 
ie  ne  ncgiigeray  pas  de  vous  dire  ,  que  iamais  perfonne 
n'a  efté  mocqué  &  vi'ipcndé comme  vous  eftes  dans  la 
bouche  des  grands  Ôc  des  petits  ,  &  que  les  chanteurs  du" 
Pont  neuf,  les  Gazetiers&vn  nombre  infini  de  Colpor- 
teurs vous  donnent  mille  nomsdemefpris  fur  rallufion 
ou  tcrminaifon  du  voftre ,  Ils  vous  appellent ,  Mafquarin^ 
Tabarin  ,£fprit  malin, MarquafTm,  &Triuelin. 

Et  pour  conclufion,  puis  que  vous  m'auez  ordonnéde 
vous  dire  franchement  mes  fentimens  ie  vous  confeille 
de  troufler  bagage  le  plusfecrettementôc  le  pluftoft  que 
vous  pourrez,  &  ne  vous  fier  pas  tant  aux  promeffes  &  à  la 
protedion  qu'on  vous  promet:  car  ie  vous  alleure  que  fé- 
lon les  apparences  humaines  &  félon  les  forces  que  Dieu 
donne  au  Parlement  de  Paris  &  aux  Princes  qui  tiennent 
leur  party,  pour  conferucr  le  Sceptre  de  la  Couronne  duL 
Roy  que  vous  voulez  perdre-,  Il  n'y  a  aucun  doute  que 
vous  fuccomberez  &  que  les  peuples  fe  vengeront  fur 
voftre  tefte  des  maux  que  vous  leur  faites, 

p  .       ArmapUcent  miferis  ^detritacjue  commoJaluxu^ 


